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LES GARAHTIGS DE LE DIPLOMATIE MODERNE
îte évÉtemeaiLs qui, depuis plus de cinq
ins, se sont déroulés dans le monde ont

Sdémontré, pour la France, la nécessité
(d'une organisation solide et stable, qui
buisse la gai'antir contre toute surprise et
ïtoiit risque de guerre.
Rien n'est plus à craindre, en effet, pour

4- ^avenir des peuples que les changements
'dans la direction de la politique étrangère
!et les variations dans les principes qui pré¬
sident à cette dernière.
L'histoire de la diplomatie française, au

•cours du dix-huitième siècle, de ses heurts
jet de ses inconséquences, démontre clai¬
rement les effets-de ces méthodes détesta¬
bles. Et, sans élever de critiques, on peut
(dire que, si dans le cours du dix-neuvième
tsiècle, cette diplomatie avait eu une ligne
îde conduite suivie, s'inspirant d'une con-

X termite de vues et d'intérêts faciles à dé*
' gager, elle se fût à maintes reprises évité

/les déboires, et elle eût épargné bien des
malheurs au pays.
Or, les institutions présentes ne donnent

fias à ce point de vue pleine satisfaction.
La. politique étrangère tend à passer do
main en main; ses principes et ses métho-
jdes varient trop souvent avec les hommes
jqui les appliquent.
Sans doute, il ne saurait être question rte

Taire du ministre des affaires étrangères
tin fonctionnaire inamovible. La théorie du

r fonctionnaire-ministre a, je pense, fait son
temps. Elle s'explique sous le régime au¬
tocratique où les ministres sont les hum¬
bles serviteurs de l'empereur ou du roi. En
(dehors de là, elle es-t génératrice d'irres-

Easabilité toujours dangereuse, partantdésordre et d'anarchie. Et ce n'est, cer-
, pas le moment de l'appliquer chez

bous, à l'heure où nous avons le plus be-
r>in de restaurer l'ordre, la discipline,autorité, la responsabilité à tous les de-

h grés, si nous voulons ramener la prospé-^Jrité dans oc pays si violemment secoué, si
sensiblement atteint par cinq ans d&guerre.

f ***
i 'Au ministère des affaires étrangères ré-
feîde bien un directeur politique à qui in¬
combe la marche des affaires courantes et
qui peut se concerter avec le ministre et
îes principaux chefs de service, en vue des
décisions à prendre. Mais, on ne peut dire,
<à proprement parler, qu'il ait toujours eu
fine grande influence sur l'orientation des

, frelations extérieures. Il n'est pas sufflsam-
ment maître autorisé du jeu des combinai¬
sons diplomatiques : il est fonctionnaire
avant tout. Il dépend exclusivement de son
/îninistre, c'qst-à-dire d'un homme.
Seuls, les représentants de la nation ont

ijje droit de guider et contrôler la politique['étrangère, et il appartient, en principe, au
[[Parlement de conclure les alliances et de•ratifier les traités. Le ministre des affaires
^étrangères reste devant lui comptable de
[ses actes et de ceux de ses agents. Mais il

. ..arrive aussi que le Parlement se renou-
.Asvelle, et que ses combinaisons sont soumi¬

sses à des changements de personnes et,[par suite, à des variations de système. II
ien résulte une limitation, sinon une absen¬

ce de responsabilité, qui, à la longue, peut
devenir préjudiciable aux grands Intérêts
nationaux permanents.
Néanmoins, à côté des personnalités qui

passent, il est possible d'établir des con¬
seils qui restent et qui puissent imprimer
aux rouages une direction continue et per¬
manente, de manière à les guider vers un
but toujours identique qui n'est autre que
l'intérêt de la nation et la grandeur de ses
destinées.

•
* *

La constitution d'un conseil supérieur
de politique étrangère s'impose donc plus
que jamais. Il comprendrait toutes les in¬dividualités qui ont joué un rôle dans la
conduite des affaires extérieures. Les an¬

ciens présidents de la République, les an¬
ciens présidents du conseil, les anciens
ministres des affaires étrangères en se¬
raient membres en plein droit : on ne sau¬
rait se priver de l'expérience qu'ils ont
souvent si dignement et si glorieusement
acquise. On leur adjoindrait les compéten¬
ces susceptibles de les aider dans une tâ¬
che aussi lourde que délicate : ambassa¬
deurs auprès des principaux Etats, chefs
de service du ministère des affaires étran¬
gères, et ministres plénipotentiaires s'é-
tarti distingués à l'étranger. Rien n'empê¬
che d'adjoindre aussi à ce conseil, dont la
présidence appartiendrait au premier ma¬
gistrat de l'Etat, les hautes compétences
militaires, financières et commerciales du
pays.
Dans ce conseil, qui se réunirait pério¬

diquement à époques fixes, le» divers in¬
térêts nationaux seraient l'objet d'études
et dé discussions constantes. Dès qu'une
question susceptible d'intéresser l'avenir
du pays viendrait à se poser, elle y serait,
par les compétences les plus autorisées et
à l'expérience des grands intérêts du pays,
approfondie dans les détails.
Le conseil supérieur assurerait surtout

la continuité des directions diplomatiques,et préjugerait des alliances, des traités et
des conventions commerciales, sur rap¬
ports et enquêtes administratifs, mais
aussi sur résultats de missions effectuées
par ses membres. Ces derniers, en effet,
pourraient être chargés de missions diver¬
ses à l'étranger à titre spécial ou général,suivant les exigences.,
La constitution de ce conseil supérieurdes affaires extérieures supprimera les

ambitions personnelles et les desseins
secrets, qu'ils émanent du prince ou
de ses ministres. Il enlèvera aux négocia¬
tions et aux relations diplomatiques le
mystère trop absolu dont on a trop aimé àles entourer jusqu'ici et qui la plupart dutemps n'a eu d'autre but que de cacher
leur incertitude et leur vanité, partant leur
danger. Il régularisera les méthodes ac¬
tuelles et reviendra aux principes de largepublicité, plus conformes aux tendances
démocratiques et à l'esprit républicain.Le conseil supérieur des affaires exté¬
rieures synthétisera la démocratie elle-
même veillant à la garde des frontières et
au maintien du droit.

Géo GERALD, député.

S LA RENTRÉE DO PARLEMENT ANGLAIS

Le discours du trône
Les traités de paix

AU CONSEIL DES MINISTRES j
IMPORTANTES DÉCISIONS

( SEppression des taxes pour les Mis
recollés en 1920

Les Conférences de Londres
Paris, 10 février. — Les ministres et sous-

frecrétaires d'Etat se sont réunis ce matin
,là l'Elysée sous la présidence de M. Raymond•Poincarô. Le président du conseil a mis le
conseil au courant de la situation extérieure
<et des questions qui seront examinées à'
jLoadres.

4 Simplifications administratives
te ministre de l'intérieur a fait approu-

,ver par le conseil la création d'une commis¬
sion interministérielle chargée d'étudier la
(simplification des travaux imposés aux mai¬
ries par les diverses administrations pu-
îbligues.

L'incorporation de la classe 1920 *""™"
• Le ministre de la guerre a entretenu le
•■conseil de la question de l'appel de la
Classe 1920.
La réorganisation du Conseil supérieur

de la marine
Le ministre de la marine a exposé les

/ idées qui le guident dans la réorganisation
* jj.ii Conseil supérieur de la marine.

Les remèdes à la crise du charbon
Le minisire des travaux publics a tait si¬

gner par le Président de la République un
décret réalisant diverses restrictions dans
l'usage du courant électrique. 11 a fait dé¬
cider la suppression de toute fourniture de
jpharbon aux dancings.

La question du blé
Le ministre de l'agriculture a entretenu

Je conseil de la question du blé. Dans une
précédente séance, le conseil des ministres
„vait décidé le maintien de la taxe sur les
olés de 1919. Dans sa réunion de ce jour il
s'est prononcé, en oe qui concerne les blés
qui seront récoltés en 1920 pour la suppres¬
sion de toute taxe. Mais, afin de faire face
jaux nécessités de la soudure, il a prévu
l'application des textes en vigueur, relatifs
ià la déclaration des stocks, ara permis de
circulation et à la réquisition.
;;♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Les cheminots renoncent
à faire grève

ILS ONT OBTENU SATISFACTION
H Paris, 9 février. — La Fédération des tra-
ifrailleurs des chemins de fer communique
D'information suivante -.

«Le conseil d'administration de la Fédéra¬
tion des cheminots avait dans Sa séance du
(2 février donné mandat à sa commission exe¬
cutive d'obtenir pour le 10 février des repon-

îocai
jtive a reçu notification officielle que l'alloca¬
tion de 720 fraui/cs est maintenue et qu'elle
sera soumise à la révision périodique de com¬
prissions m: y tes qui vont être constituées au
jministere du travail.
• Des déclarations antérieures du président

(lissier, il résulte que des avances calculées
sur le nouveau salaire de base et de nouvelles

1 indemnités de résidence, en tenant compte de
'Ja rétroactivité, doivent être payées dès la fin
ûe février au personnel.
»La commission exécutive enregistre les ré-

/nfitats obtenus à la suite de l'action d'ensem¬
ble préparée par la Fédération et considère
po conflit comme momentanément écarté. »

MAIS LES CHEMINOTS PARISIENS
NE SONT PAS SATISFAITS

Paris, 10 février. — Les délégués des Syn¬
dicats parisiens se sont réunis lundi soir à
Ja Bourse dra travail, pour examiner la si¬
tuation créée par la réponse diu ministre des
travaux publics à la délégation de la Fédé-

rt ration. Les délégués se séparèrent sans avoir
pris de décision ferme et se réuniront de nou¬
veau jeudi soir. Ils pourront d'ici là con¬
sulter leurs mandants. Contrairement à ce
qu'avait annoncé la Fédération, il semble

les cheminots parisiens ne sont pas sa-
e du maintien de l'indemnité de 720 fr.
clament 1,060 francs et la nationalisa -
des chemins de fer.

La traversée de l'Afrique
©n avion

Le Caire, 10 février. — L'aéroplane britan¬
nique d'un des nouveaux concurrents de la
traversée de l'Afrique, Silver Queen, est ar¬
rivé à Sollum venant de Tarente. L'avion a
été légèrement endommagé à l'atterrissage.
Le Caire, 10 février. — L'avion britanni¬

que « Silver-Queen, venant de Sallum, est
arrivé au Caire, hier, à 20 h. 25.

La carte ci/dessus donne les quinze étapes
du gigantesque raid aérien du Caire au Cap,
dont le parcours total dépasse 8,000 kilo¬
métrée.

0

Le circuit de l'Atlantique
Paris, 10 février. — Les grands raids aé¬

riens se multiplient. Après la traversée de
l'Atlantique, les voyages Paris et Londres-
Melbourne, Paris-Tombouctou et le Caire-le
Cap, cm annonce le grand circuit de l'Atlan¬
tique. Cette course formidable comportera des
escales dans les 18 pays représentés dans la
Fédération aéronautique internationale. L'é¬
preuve ouverte aux avions et aéronefs sera
dotée de prix dont 1e total dépassera 80,000
livres sterling, soit près d'un million de
francs. Le passage par le Groenland serait fa-
cutatrf.
L'itinéraire, qui comportera deux fois la

traversée de l'Atlantique, est établi déjà
comme suit :

Départ soit de New-York, soit. d'Atlantic-
City, pour Pernambuco, en survolant lamer
des Antilles. Traversée de l'Atlantique, via
Dakar, point d'escale, puis départ pour la
Grande-Bretagne en passant par la Scandi¬
navie. Retour aux Etats-Unis en passant par
Flrlande, Saint-Jean de Terre-Newé, Hali¬
fax, Portland et Boston,

La vitessë théorique maximum
d'un avion

Paris, 10 février.—M. Rateau a communiqué
hier à i'Académie des sciences des calculs fort
intéressants, qui lui permettent de préciser et
de prévoir dans les conditions actuelles la plus
grande distance que peut parcourir sans escale
un avion et la plus grande vitesse qu'il peut
atteindre. De ces formules, qud tiennent compte
de la provision d'essence et d'huile, du rende¬
ment du moteur et de l'hélice et de la finesse
de l'appareil, il ressort que si l'avion emporte
un poids d'essence égal à son propre poids, il
pourra couvrir 4,266 kilomètres, il en couvrira
6,650 s'il emporte un poids double. II lui faut,
ce faisant, se placer dans les meilleures condi¬
tions actuelles, il vole près du plafond : à 12,000
mètres environ, il peut atteindre théorique¬
ment 463 kilomètres à l'heure. En somme, avec
tes appareils actuels, les possibilités dépassent
les records établi., et permettent d'espérer
qu'on fera bientôt mieux encore.

Londres, 10 février. — Le Fariemont anglais
a repris aujourd'hui ses séances et a entendu
la lecture du discours du Trône.
Le roi s'exprime en oes termes :
« Lords et metntates cie la Chambre des

communes,
» C'est avec gratitude que je constate que,

depuis la date où je me suis adressé à vous,
l'échange des ratifications finales du traité de
paix avec l'Allemagne a eu Heu à Paris, et (pie
l'état de guerre avec ce pays, qui dura plus de
cinq années est terminé.

» En conséquence, j'ai envoyé à Berlin un
représentant qui remplira tes fonctions de char¬
gé d'affaires dans cette capitale, et je suis sur
te point de recevoir un représentant allemand
à la cour de Saint-James.

» Je me propose de ratifier dans les délais
voulus les traités de paix qui ont été signés
avec l'Autriche et la Bulgarie. Vous serez sai¬
sis de propositions relatives à la mise en vi¬
gueur de ces traités.

» J'espère vivement qu'il nous sera donné de
conclure à une date rapprochée la paix avec
la Turquie et la Hongrie.

» En ce qui concerne la paix avec la Turquie,
les négociations sont déjà engagées et sont
menées en toute hâte. Des conférences entre les
ministres et les représentants des grandes puis¬
sances associées ont eu lieu récemment à Lon¬
dres et à Paris. Ces réunions ont rendu plus
fermes les relations excellentes qui existent
avec tous nos alliés.

» J'ai confiance qu'à la suite de oes confé¬
rences une solution définitive interviendra dans
le conflit relatif à l'Adriatique, qui a duré sd
longtemps.

LES RELATIONS COMMERCIALES
AVEC LA RUSSIE

» Afin d'assurer tous les bienfaits et avanta¬
ges de la paix et de la prospérité en Europe,
il est toutefois nécessaire que non seulement la
paix, mais la vie économique en Europe orien¬
tale et en Russie soit rétablie. Aussi longtemps
que ces vastes régions ne donneront pas leur
complète coopération en ce qui concerne les
produits indispensables, le coût de l'existence
peut difficilement être réduit; la prospérité gé¬
nérale dans le monde ne peut non plus être
rétablie.

LE RETOUR A LA VIE NORMALE
» La guerre a secoué les bases de La vie na¬

tionale économique. Au cours de la période de
transition entre la guerre et la paix, des pro¬
blèmes, dont la difficulté est sans précédent,
ont surgi.

» Je crois que notre pays et l'empire britan¬
nique réalisent de sensibles progrés vers le re¬
tour à la stabilité et à la prospérité. Le prix
des vivers et des autres nécessités de la vie a
causé de l'inquiétude à tous les peuples du
monde, et je suis heureux de pouvoir dire que
les prix, en Grande-Bretagne, sont dans un de¬
gré appréciable plus bas que dans n'importe
quel autre pays. Toutefois, si nous désirons
assurer le progrès, la prospérité et la paix so¬
ciale d'une manière durable, toutes les classes
de la société doivent contribuer à l'œuvre de
la ieconstruction et faire preuve de la bonne
volonté, de l'énergie et de la patience qui nous
anime. Il faut aussi que les mesures législatives
prévues dans le But d'assurer des réformes
importantes, deviennent lois.
La séance continue.

A LA COMMISSION DES FINANCES MJ SÉNAT

M. MARSAL EXPOSE
SON PROGRAMME FINANCIER

»

L'émission d'un emprunt - La réduction des budgets
Les nouveaux impôts

Des accords financiers avec nos alliés

■■■■■mua«■■■■a■■»■■»■■■«■»■■

Il C, G. T.JET 11
La grippe n'a qu'à se bien tenir si elle

veut continuer à faire des siennes. Tant
qu'elle n'a trouvé en face d'elle que des
hygiénistes bourgeois et des adversaires
plus ou moins capitalistes, elle a frappé à
tort et à travers. Mais on veillait rue Gran-
ge-aux-Belles. Une délégation de la Fédé¬
ration des services de santé, composée du
bureau fédéral et du bureau des Syndicats
de médecine sociale, s'est présentée au
ministère de l'hygiène, et elle a mis en de¬
meure le ministre de faire son devoir.
Pour quil te fasse, elle le lui dicte. R

n'y a qu'an remède à la grippe, c'est le
sérum antipesteux. « En présence de l'in¬
différence ou même de l'hostilité de certai¬
nes personnalités médicales, directrices de
l'opinion, dit un communiqué de la C. G.
T., la délégation démontre l'utilité qu'il y
a à expérimenter cete méthode sous te con¬
trôle de savants et de médecins impar¬
tiaux. » Il semble qu'on ait été un peu esto¬
maqué au ministère de l'hygiène de cette
offensive spéciale de la C. G. T. Le minis¬
tre a dû se défiler. Mais son représentant
a pris des engagements solennels. « Le re¬
présentant du ministre, continue en effet
le communiqué, a promis de soumettre la
question de l'organisation du contrôle de
la méthode dans fies services hospitaliers.
Il a pris l'engagement que ce contrôle of¬
frirait toutes les garanties désirables, et
promis de donner une réponse précise dans
les quarante-huit heures. »
C'est le premier des manifestes scienti¬

fiques de la C. G. T.; il aura une suite.
Fous vous rappelez le manifeste de Zola :
« La République sera naturaliste, on elle ne
sera pas. » Les camarades proclament la
pure doctrine thérapeutique : « La méde¬
cine sera syndicaliste, ou elle ne sera pas.»
On est dépositaire rue Grange-aux-Belles
de. la vérité totale sur tous les sujets. En
matière médicale comme en toute autre,
c'est là qu'il faut chercher la révélation, la
parole de vie. Qu'on le sache en haut lieu.
On ne le savait pas, et on ne prenait pas

les initiatives nécessaires. En Angleterre,
le ministère de l'hygiène a été plus actif.
Par voie de proclamation au peuple, il vient
de publier une longue liste de précautions
à prendre, dont la première est d'éviter les
courants d'air. Il conseille les gargarismes
quotidiens, les vaccinations, les inhala¬
tions. les promenades en plein air, la bonne
nourriture et un tas de choses qui. font rê¬
ver avec la vie chère. Le cinématographe
a été réquisitionné pour le bon motif, et
c'est lui qui apprend aux masses, à Lon¬
dres et ailleurs, comment il faut s'y pren¬
dre pour se rincer le nez et la bouche...
La C. G. T: n'a vas pensé au cinéma,

mais elle songerait à organiser rue Grange-
aux-Belles des expériences publiques sur
les malades avec le sérum antipesteux. On
assure que les Syndicats de médecins pari¬
siens se seraient émus et jetteraient l'ana-
thème av. dispensaire de la C. G. T. en dé¬
fendant

1 ce sérum antipesteux
De faire miracle en ce Hcv.

Et voilà la guerre allumée. Pourvu que
la grippe, ne voulant céder à aucun de ces

partis médicaux, ne redouble pas de fu¬
reur! On se rappelle en effet la note pu¬
bliée en 1803 par le docteur Chauvot de
Beauchesne, citée par le docteur Cabanès
dans son récent ouvrage : Moeurs intimes
du passé : les Fléaux de l'humanité, lie
docteur prétendait que la grippe n'avait
augmenté le nombre de ses victimes que
depuis que les médecins se montraient si
féconds en traitements préventifs et cura-
tifs...

P. B.

LA COMPRESSION DES DEPENSES
ET LES IMPOTS

Paris, 10 février. — Au cours de son audi¬
tion devant la commission des finances du Sé¬
nat, M. Marsal, ministre des finances, a donné
des explications précises sur la situation de
la trésorerie, la compression des dépenses pu¬
bliques, les nouveaux impôts.

LA TRESORERIE ET L'EMPRUNT
La situation de la trésorerie est la question

la plus pressante. Pour résoudre oette crise, il
faut tout d'abord mener à bien le prochain em¬
prunt, et parallèlement arriver à une compres¬
sion des dépenses. Des renseignements fournis
à la commission, t résulte que l'emprunt se
présente dans des conditions très favorables. A
ce sujet, M. Marsal a reçu au ministère (tes
finances les représentants des banques de Paris
et de province. Le ministre leur a exposé le
projet d'emprunt. Des échanges de vues ont
eu lieu dans la plus grande cordialité, et les
banquiers ont donné à M. Marsal l'assurance
de leur entier concours pour la réussite de
l'emprunt.
Au cours de cette conférence, l'admission des

coupons de rentes russes à la libération des
souscriptions n'a pas été jugée possible pour
le moment. On croit savoir, d'ailleurs, qu'un
échange de vues aura lieu plus tard entre les
puissances alliées pour l'élaboration d'un plan
d'ensemble relatif à la situation des porteurs
de rentes russes.

LA REDUCTION DES BUDGETS
Pour le succès de l'emprunt et ,1e relèvement

de notre crédit, à l'extérieur, il importe d'autre
part, a dit M. François Marsal, que la com¬
pression des dépenses agisse immédiatement
sur la situation de notre Trésorerie. En d'au¬
tres termes, il faut différer tous les paiements
qui peuvent l'être. Et ils semblent fort nom¬
breux. Des économies sérieuses doivent être
réalisées sur les budgets des divers ministè
res. L'opération vigoureuse à laquelle ont pro¬
cédé de concert M. Marsal et M. Emmanuel
Brousse ne s'est, pas faite, Il est vrai, sans de
vives récriminations. A cette heure il s'en élève
encore, et les tractations continuent entre te
ministère des finances, bien décidé à ne pas
céder, et tes autres ministères. D'un côte on
dit : nécessité urgente de proportionner les
dépenses à la capacité de paiement du con¬
tribuable français; de l'autre on répond : né¬
cessité d'assurer le bon fonctionement des ser¬
vices publies.
Dans les grandes lignes, on peut dire que les

économies porteront sur le budget de la guerre
par suppression de crédits qui n'avaient été
inscrits qu'à titre éventuel, mais dont le mon¬
tant, une fois encaissé, aurait eu bien des
chances d'être dépensé. M. Milterand a égale¬
ment accepte de fortes réductions sur les cha¬
pitres afférents au ministère des affaires étran¬
gères; l'argent y était pendant la guerre dé¬
pensé sans compter. On sait que le budget de
1920, présenté par M. Klotz, s'élevait à 47 mil¬
liards et demi, dans lesquelles le budget ordi¬
naire, qui comprend toutes les dépenses obliga¬
toires de l'Etat, entre pour plus de 17 mil¬
liards. Cest là qu'ont porté les réductions de
M. Brousse, sous-secrétaire d'Etat aux finan-

LES ECONOMIES
VANS LES REGIONS DEVASTEES

Il y a ensuite 7 milliards et demi de dépenses
extoâordinaires proprement dites, dont près de
3 milliards pour les services de la guerre, où
entrent pour 1,100 millions les crédits nécessai¬
res à l'indemnité de mobilisation et aux alloca¬
tions aux militaires soutiens de famille. Cette
portion de nos dépenses ne pouvait être beau¬
coup diminuée. Il reste enfin 22 milliards, qui
forment, le budget extraordinaire inscrit au
compte de l'Allemagne. Sur cette partie du bud¬
get, l'Etat français fait des avances que l'Alle¬
magne devra rembourser. La réduction de

8 milliards portera pour les neuf dixièmes en¬
viron sur le budget extraordinaire. Certains
travaux seront retardés^ et des économies se¬
ront réalisées dans Les régions libérées. Non
que 1e gouvernement songe à disputer aux si¬
nistrés Tes justes indemnités auxquelles iiks ont
droit, mais parce que, paraîtra, certains dé-
partemente ont déjà reçu des sommes hors de
proportion avec les réparations opérées. Ceux-ci
devront désormais attendre que l'équilibre soit

parmi tes représentante
des départements dévastés, à condition que les
économies s'effectuent logiquement. « Il y a chez
nous, déclarait un sénateur de l'Aisne, pléthore
de services; il faut supprimer sans hésiter ceux
qui sont inutiles. Personne ne s'en plaindra.
Par contre, il faut faire des avances directe¬
ment aux sinistrés. »

Au surplus, les préfets des départements li¬
bérés ont tenu hier, au ministère des régions
libérées, une conférence sous la présidence du
ministre, M. Ogier. Hs ont examiné les condi¬
tions dans lesquelles pourrait s'effectuer la ré¬
duction du personnel administratif et ouvrier
employé par l'Etal à la reconstitution des villes
détruites et à la remise en état des terres de
culture. Il a été décidé, en principe, que l'en¬
treprise de l'Etat devait être graduellement sup¬
primée et remplacée par la main-d'œuvre pri¬
vée. Par exemple, pour la remise en état du sol,
011 ferait appel au cultivateur lui-même. Celui-
ci serait rémunéré et deviendrait en quelque
sorte son propre entrepreneur.

LES IMPOTS NOUVEAUX
Mais il 11e pouvant suffire oe réduire tes dé¬

penses : il fallait aussi trouver des recettes. Là
encore le projet de M. Klotz a été modifié par
M. Marsal, qui propose: la suppression de la
taxe qui devait assimiler aux profiteurs de guer¬
re les industriels et commerçants, le maintien
de la contribution extraordinaire sur les bé¬
néfices de guerre, et enfin, comme nous l'avons
annoncé, la création d'un impôt sur le chiffre
d'affaires de tous tes commerçants et indus¬
triels. A ce sujet, ajoutons que les commerçante
ne sont pas hostiles à oe dernier impôt, mais
ils demandent à être consultés, afin que chaque
catégorie puisse fournir aux rapporteurs de
projets tes explications préalables indispen¬
sables. C'est notamment l'opinion de M. Pas-
ealis, président de la Chambre de commerce
de Paris, qui attend des explications sur le
mode d'application; de M. Maus, président de
la Fédération des commerçants détaillants de
la Seine; de MM. Cai.Het et Mirault, vice-prési¬
dent de la Fédération de l'épicerie.

LES CONVERSATIONS DE LONDRES

Enfin, le ministre des finances, qui doit accom¬
pagner demain à Londres le président du con¬
seil, compte pouvoir négocier avec les minis¬
tres alliés des aecords financiers de nature a
améliorer notamment la situation de notre
change. Le ministre des finances désirerait ob¬
tenir que chaque année l'Allemagne versât un
certain nombre de milliards, qui serviraient à
gager un emprunt interallié. C'est probable¬
ment ce point de vue qu'il défendra à Londres.
Une nouvelle conférence financière interna¬

tionale aura lieu sans doute prochainement.
Elle continuerait les pourparlers engagés ré¬
cemment à Amsterdam, sur l'initiative de la
Hollande, et auxquels prirent part des ban¬
quiers neutres et alliés. L'initiative vient de
1 Angleterre, puisque c'est 5 la suite d'une réu¬
nion des banquiers de la Cité, et d'après leurs
suggestions, que M. Austen Chamberlain s'est
montré favorable au principe d'un nouvel exa¬
men international des questions financières. Il
faut espérer que les entretiens de Londres au¬
ront d'heureux résultats à tous égards. Seul
l'aouord étroit des alliés peut, en effet, amé¬
liorer sensiblement la situation économique

1 européenne.

EXTÉRIEUR
EN RUSSIE

Une armée russe se formerait
en Allemagne

Stockholm, 8 février. — Selon des infor¬
mations autorisées qui arrivent des pays
baltiques il se formerait en Allemagne une
armée composée de monarchistes russo-al¬
lemands et commandée par le général
Gourko, l'ancien généralissime des armées
russes. Le recrutement des officiers s'effec¬
tuerait dans les pays baltiques par les^soins
du colonel Komouzet'. Quant aux soldats, on
les prendrait parmi les prisonniers de guer¬
re russes qui se trouvent en Allemagne, et
leur recrutement serait dirigé par M.
Goutchkof. De nombreux officiers russes
viendraient en Allemagne à travers les pays
neutres pour s'enrôler dans la nouvelle
armée.

La prise d'Odessa par les Bolcheviks
Londres, S février. — Un radiotélêgramme

de Moscou annonce que les troupes rouges
ont fait leur entrée samedi matin dans Odes¬
sa. La plus vive résistance leur a été oppo¬
sée dans les rues. Des pièces d'artillerie ti¬
raient à bout portant. Des effectifs galiciens
attachés auparavant à l'armée ukranienne de
Fetlioura ont pris parti contre les bolcheviks.
Le radiotélêgramme ajoute ; « Des navires en¬
nemis bombardent actuellement la ville et les
communistes. Un butin militaire énorme a été
saisi, dont l'inventaire est en cours. »

L'armée Koltchak ressuscite

Kharbine, 9 février. — Les débris de l'armée
de Koltchak se sont reconstitués, et, avec l'ai¬
de de certains éléments tehéco-slovaques, ils
ont réussi à former un groupe de quelques
milliers de soldats qui auraient défait les bol¬
cheviks à Zima. Ils marchent vers Irkoutsk
et réclament le Iîbre passage et la libération
de l'amiral Kotchak.

B roussi lof commanderait bien
uns armée boichevista

Varsovie, 10 février. — Le chargé d'affai¬
res d'Angleterre à Moscou (?), récemment
arrivé à Varsovie, confirme la nouvelle qrae
le général Broussilof est à la tête de l'ar¬
mée bolcheviste chargée d'attaquer la Polo
gne.

_

EN ALLEMAGNE-
Les troupes allemandes ont quitté

Dantzig
Dantzig, 9 février. — Le commandement

provisoire britannique étant arrivé diman¬
che après-midi, l-s troupes allemandes ont
quitté la vilte.

EN ESPAGNE
Les élections municipales

Madrid, 10 février. — Les élections pour le
renouvellement de la moitié des membres des
Conseils municipaux espagnols ont montré le
triomphe des partis d'idées extrêmes : con¬
servateurs et socialistes, qui ont, obtenu cette
fois plus de sièges que dans les autres élec¬
tions.

Le travail reprend en Catalogne
Barcelone, 10 février. — La presque tota¬

lité de la population ouvrière a repris le
travail. En province, la situation est égale¬
ment redevenue normale, et le gouverneur ci¬
vil se montre très satisfait de la tournure des
événements.

Revue de la presse
- «

Faire rendre aux bénéficiaires
de La guerre

Le Journal. M. Bouilloux Latent, députe, es¬
time que puisque l'imprévoyance gouverne¬
mentale l'y a obligé, 1e Français paiera en ef¬
fet, mais à une condition : c'est qu on n'exemp¬
te pas d'abord ceux à qui l'Etat doit demander
premièrement de mettre la main à la poche :

« Est-ce que les fortunes scandaleuses, édi¬
fiées sur les profits de guerre, ne seront pas
soumises à la « révision » nécessaire ? Est-oe
que le Trésor n'exercera pas sur elles la « re¬
prise» qui s'impose avant d'établir le compte
des sacrifices qu'il exigera des gagne-petit?
Est-ce que la spéculation, 1e mercantilisme, lés
trafics fructueux autant que malhonnêtes ne
seront pas atteints par la « confiscation » plu¬
tôt que par de ridicules amendes avant que 1©
travail, le commerce licite et l'épargne soient
lourdement frappés?
Comment les alliés acceptèrent
les 14 points du président Wilson
Les quatorze « points » du président Wil¬

son ! Ont-ils joué un rôle assez décisif dans les
négociations de paix ? A tout instant les autres
alliés s'y heurtaient. Ils furent présentés par
le colonel House et acceptés en une séance his¬
torique, qui eut lieu 1e 3 novembre 1918 dans
le cabinet de M. Stéphen Pichon, ministre des
affaires étrangères de M. Clemenceau. L'Echo
de Parii retrace cette scène :

« La lecture des quatorze articles commence.
» Premièrement : Des conventions de paix

connues de tous, préparées au grand jour,
après lesquelles il n y aura plus d'ententes par¬
ticulières d'aucune sorte entre nations, mais
seulement une diplomatie qui procédera tou¬
jours franchement et en vue de toua

» M. Clemenceau s'exclame : « Voilà qui est
» inacceptable 1 On ne peut négocier sur la
• place publique, etc...» M. Balfour explique
qu'il ne s'agit point de révêler au jour le jour
le détail des négociations. Le but et les résul¬
tats doivent en être publiés. Pour 1e reste, c'est
affaire de mise en œuvre qui concerne les
chancelleries.

« Alors, toutes mes objections tombent L»
conclut le président du conseil français. Ira lec¬
ture reprend. L'article 2, relatif à la liberté
des mers, qui doit être complète en temps de
guerre comme en temps de paix, suscite de la
part de M. Lloyd George des réserves formel¬
les ; « Les Allemands ont joué à ce point de
» l'expression « liberté des mers » qu'avant de
» prendre un engagement quelconque, nous
» devons savoir exactement ce que l'an nous
« demande. » Mais l'article 3, si important puis¬
qu'il doit priver les Etats signataires de la fa-
culte de conclure des traités de commerce, etc.,
passe comme une lettre à la poste. Il faut en
arriver à la question des réparations, traitée
dans les art-ides 7, 8 et 11, pour que de nouvel¬
les réserves soient énoncées. L'Allemagne ne
devra pas seulement restaurer les pays qu'elle
évacue. Elle devra dédommager la population
civile des pertes subies. Le statut futur des
colonies, le désarmement n'éveillent aucune re¬
marque.

» M. Clemenceau s'adresse soudain au colonel
House : « Dans le cas où nous repousserions les
» quatorze articles, qu'arriverait-il ? »

» Le porte-parole de l'Amérique riposte : « Le
» président considérerait comme terminée la
» conversation qu'il a engagée avec les alliés au
• sujet'de l'armistice...» — «Considérerait-)!
» comme pareillement terminée, reprend l'hom-
» me d'Etat français, la conversation qu'il a
•engagée avec les Allemands au début d'octo-
»bre?» — « Je ne puis vous en donner l'assu-
» rance... »

» C'est le moment décisif. M. Clemenceau
prononce le sacramentel : « Adopté ! » M. Lloyd
George corrige aussitôt cette rapide décision ;
« Nous nous réservons de formuler des réserves
» quant à la liberté des mers et quant aux ré-
»• parafions... »

A LA CONFERENCE DES AMBASSADEURS

L'ÂHeiap et rAntricie
t Bits avoir toi

Paris, 10 février. — La Conférence des ara.
bassadeurs s'est réunie ce- matin au minis¬
tère des affaires étrangères, sous la prési¬
dence de M. Iules Oas»)bon. Elle a examiné
une demande des gouvernements allemand
et autrichien tendant à obtenir de conserver
dos avions pour assurer la police aérienne.
Cette demande a été repoussée, comme con¬
traire au traité.

Le traité de Londres
n'a pas été remis aux Yougo-Slaves
• Belgrade, 10 février. — Les ministres bri¬
tannique et français n'ont pas livré le texte
du pacte de Londres. Ils ont seulement pré¬
senté un ultimatum à l'Etat serbe-croate-slo-
vène pour qu'il accepte le traité secret ou la
proposition de M. Lloyd George. Toutefois, la
Note déclarait que le texte du pacte devait
être remis avec elle. Iras ministres ont déclaré
que le texte avait dù se perdre au cours de
la transmission. On croit savoir que ce texte
ne sera pas envoyé avant la séance des Trois
à Londres, jeudi prochain. On croit également
que les Trois essaieront de trouver un com¬
promis et que M. Lloyd George insistera pour
que M. Nitti accepte. (S s. de la « Chicago
Tribune ».)

Pour la reprise de la discussion
du traité

Washington, 10 février Le Sénal a adopté,
par 62 voix contre 10, un© motion du sénateur
Lodge, appuyée par les chefs des partis démo¬
crate et républicain, ayant pour objet la promp¬
te reprise par le Sénat des débats relatifs au
traite de paix. Seuls les irréconciliables du
parti républicain ont fait opposition à cette
motion. Ils demandent le renvoi du traité de
paix à la commission des affaires extérieures-,
en lui donnant pour instruction de le retourner
au Sénat avec les réserves votées par celui-ci.
La commission se réunira aujourd'hui. On s'at¬
tend à oe qu'elle donne aussitôt ses conclusions.

50 millions d'Américains
réclament la ratification du traité
Washington. 10 février. — Les représentante

de l'organisation dénommée «Ligue pour le
maintien de la paix », ainsi que d'autres orga¬
nisations qui déclarent représenter 50 millions
de membres, ont envoyé au président Wilson,
par l'intermédiaire de sou secrétaire, un mé¬
moire insistant, pour la ratification à bref délai
du traite de paix, avec réserves acceptables
pour les républicains et les démocrates..

POUR LA LIVRAISON DES COUPABLES

LlnleMinais le Berffl
soutient le pEverneienî

Beiiin, 1« février- — La ooixumssion rtel
affaires extérieures d© l'Assemblée natio
nale s'est occupée hier après-midi d© fi
question de la livraison des coupables. J
la fin de la séance, le préskient, M. SciveS
deman, résumant la délibération, a cor»
taté que la commission s'est déclarée d'à®
cord avec l'attitude observée jusqu'ici pal1e gouvernement et les démarches entrepri
ses par lui. La commission attend d'etw
convoquée par le gouvernement suffisant
ment à temps pour pouvoir prendre position en cas de nouvelles démarches qui se(raient décidées par lui. Cette déclaratioi
est considérée par la « Volks Zeitumg » com
me un vote de confiance envers le gouveas
nemént, attendu qu'elle a été adopte© i
^unanimité.
La fraction socialiste s'est réunie fuaid

matin pour délibérer sur la question de h
livraison. La réunion s'est prolongée tar»
dans l'après-midi, et aucune décision n'a qtj
prise. Cependant, d'après le «Vorwaerts*
la fraction s'est déclarée en principe (Tac
cord avec l'attitude observée par le gouvea
nement. Le chancelier d'empire, M. Raaer
et le ministre (tes affaires étrangères, M
MuH&r, assistaient a»x- déFSbérafioiis.

L 'ex-kronprinz veut payer
pour tous

Amsterdam, 10 février. — L'-«Handelsbladl
publie un télégramme envoyé par l'ex-kroq
prinz aux rois d'Angleterre, de Belgique, d'ttsi
lie, aux présidents de France, des Etats-Uni!
et à l'empereur du Japon, dans lequel il d9
notamment ;

« En qualité d'ex-hérttier, je veux remplacé
mes compatriotes, si les gouvernements allié
et associés veulent une victime, qu'ils me près
nent, moi. au lieu de 900 Allemands, qai »
commirent aucun crime que de servir leur pa
trie pendant la guerre. »

La nouvelle note à la Hollande
Londres, 9 février. — La nouvelle note à b

Hollande est à l'étude et sa rédaction finale seo
arrêtée dans la journée. Cette note, bien qw
conçue en un langage ferme, ne contiendra au
cuné menace de pression économique, encor»
moins de blocus, pour contraindre la Holland#
à livrer l'ex-kaiscr. Au contraire, aile fera appo»
à l'esprit d'équité du gouvernement néeriar»
dais. La discussion restera' exclusivement sur 1>
terrain du droit international et on tentera dt
convaincre le gouvernement de La Haye que le1
alliés ont le droit, dans l'intérêt de la paix d»
monde, de juger Guillaume de Hohenzollsr»
pour crimes commis contre le droit des gens.

La Quinzaine Théâtrale à Paris
THEATRE DE LA PORTE-SAINT-MAR
TIN. — Béranger, pièce en trois actes
et un prologue, de M. Sacha Guitry.

THEATRE DU GYMNASE. — L'Anima- j
teur, pièce en trois actes, de M. Henry j
Bataille.
La crise du papier provoque la restric- j

tion de la critique Jusqu'à des jours m-eil- j
leurs, la place me sera mesurée ici. En me j
faisant plus race, et conséquemment plus i
bref, je tâcherai d'être surtout substantiel, j

(( C'est sa meilleure pièce ! » pcocia- j
ment invariablement, à chacune de ses '
nouvelles productions, les zélateurs de
Sacha Guitry. Ce superlatif correspond-il à
la réalité d'un progrès constant vers la
perfection ? Pas tout à fait : Béranger
n'est pas supérieur à Deburau, et il est
moins bon que ]ean de La Fontaine (pour
ne parler que de la lignée des pièces bio¬
graphiques). Mais il est charmant tout de
même cela, pour contrister les détrac¬
teurs de Sacha (il en a également); car
ceux-ci sont bien forcés de convenir qu'ils
n'ont pas boudé contre leur plaisir...
Ainsi donc, c'est de Béranger, le chan¬

sonnier qu'il s'agit ? J'y souscris. Mais ce
Béranger - ci, c'est surtout Sacha : Sacha-
La Fontaine, Sacha - Béranger, Sacha for
ever... Ne nous plaignons -pas, puisque
nous retrouvons, sous l'emprunt de divers
personnages de l'histoire aneodotique, tou¬
jours cette bonhomie, cet esprit courtois
et familier cet art très naturellement hu¬
main, qpi constituent la personnalité à peu
près unique du « fils de son père »... de
son père qui avait raison en lui donnant
la vie !
Ce papa glorieux sera d'ailleurs pour

beaucoup, on le sent, dans les comédies
de Sacha : leur réconciliation récente est
aussi une excellente affaire théâtrale. Quel
interprète grandiose que Lucien Guitry !
Quelle majesté est la sienne, en pendant,
et en contraste avec la finesse intime de
l'auteiir-acteur-fils ! Joignez à ces duettis¬
tes supérieurs Mlle Yvonne Printemps, à
la voix délicieuse et aux yeux éclatants, et
vous obtenez enfin la Trinité-Guitry !
Les recettes matérielles et morales de la

famille sont assurées pour longtemps...
De la carrière républicaine et touffue

du chansonnier, M. Sacha Guitry s'est
borné à détacher quatre épisodes — qui
sont d'ailleurs d'une indéniable fantaisie
historique.
Béranger au berceau, suçant déjà le gros

vin des revendications populaires ! Bé¬
ranger adulte, encore inconnu, rencontrant
à l'auberge son célèbre confrère Désau-
giers... en compagnie du prince de Tal-
leyrand (M. Lucien Guitry) qu'on ne s'at¬
tendait guère à reconnaître officiellement
dans une guinguette de banlieue ! Bé¬
ranger illustre et acclamé, mais condamné
à neuf mois de Sainte-Pélagie. Béran¬
ger viejlli et oublié, revenu en pèlerinage,
par un soir de neige, à l'auberge de ses
premières amours. Que voici des tableaux
plaisants et émouvants !
Mlle Yvonne Printemps personnifie la

Lisette de Béranger : elle a vingt ans à
tous les âges du chansonnier ! C'est tou¬
tes les Lisettes en une seule : la Muse
éternelle. Explication poétique et ingé¬
nieuse du mystère qui n'a point cessé d'en¬
tourer l'inspiratrice de l'auteur du Roi
d'Yvetot.
MM. Joffre, Hiéronimus et Angély, et

Mme Grumbach sont à signaler pour leur
talent sympathique et déjà éprouvé.

M. Henry Bataille est depuis longtemps
— depuis qu'il écrit pour le théâtre, car
ses débuts furent magistraux — ce scru¬
tateur tourmenté des consciences moder¬
nes, qu'on vient à nouveau d'acclamer, à
la représentation de l'Animateur. Son ana¬

lyse n'est presque jamais en défaut, ce
qui n'est point à l'honneur.dte certaines
âmes qu'il décompose — et qui se décom¬
posent. Cette fois encore, il nous révèle

sans pitié le tréfonds de quelques indivi
dualités contemporaines, sur lesquelles o>
est tenté de mettre des noms propres —
si tant est que ces gens - là puissent reven
diquer quelque chose de propre. Et, para»
oes requins d'affaires, évoluent «teu!
êtres — un père et sa fille — un peu to
consistants et chimériques, mais sincère
et malheureux.
Car il s'agit d'une tragédie familiale 0

politique.
Le premier acte rappelle la manier»

di'Emile Fafore. C'est une séance solen
celle — et pourtant, çà et là, d'une « chat
ge » sarcastique — du conseil d'adminis
tration d'un journal conservateur. Le di
recteur littéraire, ce figurant, cet « em
ployé » s'est permis, au cours d'un leader
d'écrire ce qu'il pense — et, oe qu'il pen
se. sans doute depuis peu, c'est que 1»
raison est à gauche ! Da-rtes (tel est soi
nom) a même violemment entrepris b
nommé Gibert, son ancien camarade, pou»
ce qu'il est une crapule de droite. Dartè
est « démissionné », et Gibert, enragé
vient l'insulter à domicile, et lui révéler c<
que personne n'ignore — excepté, comm/
toujours, le principal, le seul intéressé —
à savoir, que Mlle Dartès est la fille d'ui
autre. Dartès et sa femme se séparent
Mais Renée, dans un beau mouvement d<
générosité innocente, se refuse à aban
donner son père — ou du moins, celui..
quem nuptiœ demonstrant.
Au deuxième acte, le néophyte du so

cialisme est sur le point de prononcer se;
vœux, c'est-à-dire d'accepter un pontifica
du Parti. II hésite. To be or not to be !
Pendant son absence, l'ancienne Mm<
Dartès s'introduit, et, pour se venger, à ls
fois de sa fille et de son mari, révèle î
Renée le secret de sa naissance. La scène
de bout en bout, hautement admirable, es
d'une nouveauté hardie, comme vous 1<
voyez; et elle ne pouvait être écrite qu<
par l'auteur de Maman Colibri...
La jeune fille s'effondre dans les bra;

de Dartès, qui a compris... Mais elle s«
ressaisit : celui qui devrait être son pèr-î
a été du moins son «animateur», elle es;
sa fille spirituelle, et ils s'entraînent nui
tuellement au socialisme intégral.
Au troisième acte, une infamie décisiv»

s'est accomplie : le Gibert vient de pubBei
une œuvre « à clé » ; Lascar le Juste.
écrite d'après des documents scandale*»
et des secrets d'alcôve; le tout apport!
par la belle Mme Dartès, avide de para
chever son crime. Renée survient, ave«
un revolver : elle somme Gibert de retirai
de la circulation tous les exemplaires dt
livre; faute de quoi, elle ne le tuera pas
non, mais se tuera devant lui. Dartès h
suivait : une scène violente s'engage en
tre eux trois. Pendant ce temps, des «ca
melots » de la bande Gibert grondent sous
les fenêtres. L'apôtre socialiste se décou>
vre courageusement à la foule soudoyée i
de la rue, deux balles sont tirées sur hiif
et i! tombe, en pardonnant, comme 1«
Christ...
On retrouve dans ce scénario une sorte

de synthèse des récents scandales. Et l'on
sent le public du théâtre très divisé sur la
terrain politique... Mais l'unanimité des
suffrages se fait sur les interprétés de es
drame discuté, au premier rang desquels
il faut placer Mlle Yvonne de Bray (Re.
née), dont les cris, les gestes et les silen¬
ces reproduisent, en la magnifiant, toute
la vérité de la vie. M.. Arguillière est un
Dartès trapu, au jeu sûr et sympathique,
Mme Henriette Roggers s'est acquittée au
mieux du rôle effroyable de la «traîtres-.-
se », elle est allée jusqu'à se faire applau¬
dir quel tour de force ! Quant à M. Du-
mény (Gibert), il a une façon de grasseyer
et de poser son chapeau sur l'oreille, qui
campe d'emblée le personnage...
Mentionnons au moins, avec de vifs élo¬

ges, les valeureux artistes de composition
que sont MM. Ber-fhrer, Armand Bonr el
Jean Aymé.

Marcel HBRVIEIJ.

EEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 11 février 1920
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Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

noces noires

"I CHAPITRE VI

^instrument choisi par
(Suite)

— Oui ie m"babillerai en page, ou en sel.
£near et j'aurai à ma ceinture un petit poi-
rcS2ePtvLt1medren&lasmait.

A : —te *veux dès demain me procurer cc cos-
tome. .

» Je suis certaine qu'il m'ira a ravir •
» Comme mon Lorlovico va être (!"rPî)lb ae

V>ir sa Lucrèzia habillée en
H ne me reconnaîtra p-as tout a aomra.

Lriiêrirr'rT'< mes cfiéygux m», m J®»*-

» Il me prendra pour quelque messager
d'amour.
«Oui, c'est cela... je lui remettrai une let¬

tre... Une lettre de moi, et j'attendrai la ré¬
ponse.

» Ge sera tout à fait amusant...
» Toute réflexion faite, je m'habillerai en

page et je m'appellerai Luerezio.
• Le page Luerezio... cela sonne bien...
» J'aurai un costume de velours noir, un

grand manteau...
Elle se regarda dans la glace, s'ingénia à

deviner la tournure qu'elle aurait...
Si 1© vrai Lodovico avait encore voeu, u

fût tombé à genoux devant Lucrezia, éper¬
du d'admiration, tant en cet instant elle
avait de grâce 'et. de charme.
C'était, en vérité, une créature faite pour

l'amour.
Le destin cruel devait changer en larmes

ce sourire éclatant, éteindre la flamme qui
brillait en ces yeux ivres de bonheur et de
vie, pâlir ce teint rosé, courber cette taille
flexible, ne plus laisser sortir de oes lèvres
rouges, qiii appelaient le baiser, que des
plaintes et des prières...
Mais, avant que fût sonnée cotte heure

îneluctanie, Lucrezia devait éprouver le plusgrand des supplices, celui de voir son
umour dédaigné...
Elle devait subir la pire des humilia¬tions...

„ J:*-- Lotiovic° «levait pour Lucrezia éprou-ver des angoisses sans nom...
L instrument charmant que Pansaniello

aUftw c"hist Pour se venger de ses ennemis,
doutât îr ses «ffl» qu'il a'eo

CHAPITRE VII

De la rencontre que fit Pansaniello
et des suites qui en résultèrent

Parasameiio s'était levé de tort agréable
humeur /
Cette humeur persista lorsqu'à eut quittéFHôtellerie des Délices de l'Apennin.
D'abord, il avait reçu de Lucrèzia une di¬

zaine de ducats pour les dépenses de la
journéi, et Lucrezia lui avait formellement
promis de ne pas mettre les pieds dehors.
— Bon I s'était dit le coquin, tout marche

pour le mieux.
» Ira. Lucrezia ne sera exhibée par moi

qu'en temps opportun et lorsque j'aurai
tendu mes filets.

> Il faudra bien alors que l'héritier du
prince d'Arezzo partage avec moi sa for¬
tune et m'aide à me venger de Vespera, s'il
ne tient pas à aller pourrir dans quelque
basse-fosse du château Saint-Ange, à moins
qu'il ne préfère mourir sur le chevalet de
torture.

» C'est «n témoin précieux que cotte Lu¬
crezia.

• lie jour où elle saura toute la vérité,
moins une partie, c'est-à-dire era qui est
exact concernant la mort du vrai Lodovioo,
que ie mettrai sur le compte de Clara Spada,
je crois qu'elle sera comme une lionne dé¬
chaînée et. qu'elle remuera ciel et terre
-pour obtenir le châtiment du meurtrier de
Lodovico d'Arezzo.

» Peut-être vaudrait-il mieux accuser aussi
Vespera d'avoir participé à cette mort !...

» Cela les perdrait tous les deux..

tout loisir après d© naos débarrasser d© mes
ennemis.
Pansaniello, l'âme en fête, se dirigea vers

le palais d'Arezzo, qu'un passant obligeant
lui avait indiqué.
Il voulait interroger un serviteur, savoir

si le prince en avait pour longtemps à vi¬
vre, ee que faisait Lodovico, etc., etc.
Comme il tournait le eoia d'une rue. il se

heurta à an, être fort mal vêtu et de raine
courroucée.
A la vue de cet homme, Pansaniello fit

un mouvement pour l'éviter, mais si mala¬
droitement que le promeneur, sortant de sa
rôverie, le dévisagea.
— Tiens, le seigneur Pansaniello-!
— Lui même, mon ch-er vetture, lui-même,

dit l'intendant embarrassé
— Je parie que vous venez du Trésor de

Baccfcus, hein? Vous me cherchiez...
— Oui, c'est-à-dire non, te viens d'arriver

a Rome...
» Et que devient cet excellent IracchesH
— Ah 1 s'ecria Vetture, ne me. pariez pasde ce scélérat, seigneur Pansaniello
» C'est un misérabie, toux ami, an "so¬le«r.
Comment ?

vous
nous

par la crainte que
vous n en fassiez mauvais uga-âr
— Oui, eh bien !
— Eh bien ! il y a deux loues ràrgent a

disparu, et Lucchesi avec M
» Il m'a grisé aux Trésors de Bocchus et a

profité de mon sommeil peur disparaître.
» Ah ! si jamais je le retrouve !...
— Calme-toi I vetture, dit Perasanieite

» Ne songe plus à cet argent.
» Tu vois que moi-même je n'y pense

plue... ou presque.
» D'ailleurs l'argent mai acquis ne profite

jamais... Tu m'as volé... Lucchesi t'a volé,
un autre volera Lucchesi.
— Ah ! dit naïvement Vetture, alors la ter¬

re n'est peuplée que de voleurs.
— D y en a beaucoup, avoua Pansanietlo,

mais la question n'est pas là.
» Tu m'as l'air aussi misérable que lors

de notre première rencontre, donc j'imagi¬
ne que tu ne répugnerais pas à gagner quel¬
ques ducats.
— Certes, qui faut-il tuer pour cela ?
— Personne... personne... la mission que

je veux te confier est plus difficile, mais
moins dangereuse. Il s'agit simplement de
retrouver la dame pour qui tu as travaillé
à Florence.

» La reconnaîtrais-tu si tu la rencontrais ?
— Je crois bien... Je ne l'ai vue qu'une

fois, mais ses traits sont restés gravés dans
ma mémoire.

» Je la i-evois, pâle, grande, les yeux bril¬
lante, les lèvres rouges comme du sang. Ah I
eorpo santo ! la belle femme...
— Oui... oui, fort belle. Où liabites-tu ?
— J'habitais aux Trésors de Bacchus, mais

je n'ai plus la moindre pièce d'argent, et
lorsque vous m'avez abordé, je me deman¬
dais avec inquiétude où me loger, puisque
mon hôte vient de nvo bailler mon congé d'une
façon un pera rude.

» 11 est vrai que j'avais oublié de payer
mon écot...
— Je vais te conduire aux Trésors de Bac¬

chus, te recommander à, l'hôtelier qui te
fournira le gîte et ]% nourriture... c'est moi

d'avance mm

» Mais à la première sottise que tu fais, à
la première désobéissance, je te préviens
que je t'abandonne et qinp je ne t'avance
plus un ducat.
— Et quand aurai-je de l'argent pour moi?
— Lorsque je serai content de tes services.
Cette solution ne devait pas être du goût

do Vetture, car il fit une meute de méconten¬
tement.
— Vetture, dit sévèrement Panaaraielio,

e'est à prendre ou à laisser.
• Tu devrais me remercier de m'intéresser

encore à toi, coquin, a,près le tour pendable
que tu m'as joué.

» Ton complice et toi vous m'avez dé¬
pouillé, ruiné.

» Je consens à partager 10 peu qui me res¬
te avec toi, oubliant le mal que tu m'as fait,et voilà comment tu me récompenses.

» Je ne sats ee qui me retient de t'aban-
donner à ton triste sort cl« te laisser mou¬
rir de faim el, de misère.

» Ingrat, tu ne mérites pas mes bienfaits.
A cette mercuriale, Vetture répondit par

un sourire.
Buis, les poings sur tes hanches, d'un air

de défi. : s
— Seigneur Pansaniello, cessez ces jéré¬

miades et jouons cartes sur table.
» D'abord, vous avez de l'argent.
Et comme l'intendant effaTé ébauchait un

geste de protestation.
— Ne niez pas... ie ne voue croirai pas.
• Vous an avez... Où vous l'avez vole!...

ceià ne me regarde pas.
» Mais ce qui me regarde, cher seigneur,

ce qui m'intéresse à un suprême degre, c est
l'une partie de cet argent passe de vos

teeiulœuee.

— Prétendrais-tu me l'extorquer, user de
violence ?
— Je ne suis pas assez sot.. Je sais que

vous n'hésiteriez pas à crier : « Au larron ! »

et à ameuter tous les passants contre moi.
» Non... Je veux gagner votre argent hon¬

nêtement...
— Ce sera la première fois que tu feras

quelque chose d'honnête, maître fripon.
— Tout doux I pas d'injures ou je vous

laisse chercher seul votre maîtresse, la bel¬
le Vespera.

» Vous seriez plus ennuyé que moi si jo
vous privais de mes services, car je puis me
passer de vous, si misérable que je sois en
ce moment, et il ne me serait pas malaisé
dans une ville comme Rome de gagner ma
pitance dès cette nuit en faisant le tire-laine
ou le vide-bourse...
— Oui, mais tu risquerais ta vie ou ta. li¬

berté.
— Qui me dit, que je risque moins en ser¬

vant vos projets ?
— Quoi i pour' chercher la Vespera et nie

renseigner une fois qrae fcu auras déetmvert
son logis ?

» Si tu ne l'avais point vue — e'est là ioaseul mérite, — je pourrais charger un en¬
fant de cette besogne.

— Encore faudrait-il. qrae l'enfant connût
la belle...
— Ne discutons plue là-dessus, je sais bon

homme ara fond.
» Ta auras le gîte et, le cotweii assurée et

je te donnerai un ducat par jour.
Vetture baissa 1a, tête, léfléchit ...

-Soit-!... dit-il enfin, j'accepte pour Lus»-
tant.
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HOMMAGE A M. PÔINCARÉ LA LIVRAISON DES COUPABLES
—$—

La publication des crimes
impressionne

les indépendants Allemands

Communications
La .bière de Mars, qui n'avait point, paru

depuis la guerre, vient rte faire sa réappa¬
rition à Bordeaux. A partir rte mardi 10 cou¬
rant, elle Sera en vente aux établissements
ci-après :

GRAND CAFÉ DE BORDEAUX
CAFÉ MONTESQUIEU

CAFÉ OU COMMERCE

CHEMINS DE FER
COMPAGNIE D'ORLEANS. La gare rte Bor"'

deaux-Bastide acceptera le mercredi 11 février
les marchandises a destination du réseau
P. 0., sauf pour la section de Juvisy à Parls-
Ivpy, se rapportant aux déclarations d'expé¬
ditions numérotées de 8,001 bE à 7,000 BE.
MIDI. — La pare Bordeaux-Saint-Jean petite

vitesse informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 12 courant les expéditions à des¬
tination du Midi seulement, inscrites : Dans le
groupe II, du numéro 2,651 au numéro 2,750;
dans la jrroupe III, du numéro 4,501 au nu¬
méro 4.5ÔQ.
N. B. — Seront refusées les expéditions Si des.
tinatlon des gares de la section Caroassonne-
Narbomne ou empruntant cette partie de ligne.
Le#*ffits vides seront appelés & leur tour

d'inscription par Brieime.
ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

P-aint-Jean petite vitesse Informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le jeudi 13 courant
toutes les expéditions inscrites : Dans le grou¬
pe II. du numéro 101 au numéro 260; dans le
groupe III, du numéro 571 au numéro 1,800.
Elle acceptera, en outre, les expéditions par

wagons complet» seulement, inscrites dans le
groupe ni, du numéro 2,461 au numéro 8,460.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoire

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu¬
nicipale), professeur, M. Oourteault. Leçon du
mercredi 1! février, 5 cinq heures'et demie;
t la formation typographique de Bordeaux de

VIENT DE PARAITRE
Annuaire de la Gironde et des départements

olrconvoislns Prix : 15 fr.
Envoi Iranco gare contre mandat-poste de

15 fr. 75 adressé à la Société de l'Annuaire
de la Gironde, péristyle du Grand-Théâtre,
Bordeaux,

Berlin, 9 février. — On connaît mainte¬
nant ici non seulement la nom d!e6 coupa¬
bles dont l'extradition est réclamée, mais
les motifs pour lesquels ils sont poursuivis.
Cette publication a produit une vive impres¬
sion, particulièrement chez les indépen¬
dants, qui paraissent assez ébranlés par lh
solidité des accusations de l'Entente. Un
nouveau courant d'opinion se dessina pou?
que l'Allemagne cesse de protéger un cer¬
tain nombre d'individus au moins qui sont
de la façon la plus avérée des criminels do
droit commun ou des tortionnaires méprisa¬
bles-

Le naufrage de l'Afrique
ON RETROUVE LE CORPS

du Commandant le du
Les Sabies-d'Oloone, 9 février. — Le cadavre

trouvé en mer le 3 février, et ramené par un
bateau rte pêche, est oelui du commandant
La Du, disparu pendant le naufrage de IV Afri¬
que ».
Il eût été impossible de l'identifier, dans l'état

où il était, si un doigt, jadis écrasé, n'avait
permis de le reconnaître.
Le frère du commandant. Lo Du., en notre

viHe, a rempli les formalités et est reparti le
9 février au soir sur Paknpol avec le corps.

Paris, 9 février. — Plusieurs députés ap¬
partenant à divers groupes allant de la gau¬
che à la droite de l'Assemblée ont décidé
de déposer une proposition de loi aux ter¬
mes de laquelle M. Raymond Poincaré, pré¬
sident de la République pendant la guerre,
a bien mérité de la patrie.
Cette initiative a été prise au cours d'une

réunion à laquelle assistaient MM. Louis
Barthou, Siegfried, Raoul Péret, Daniel Vin¬
cent, Mourier, anciens ministres; François
Arago, d'Iriart d'Etchepare, de Kergus-
zec, de Gailhard-Bancel.
M. Louis Bartliou a été chargé de rédiger

la proposition de loi et de la développer
à la tribune de la Chambre,

AVIS de décès
de Tugny, MB» Jeanne Jarousse, M. et Mm»
Jarpusse de Sildac, Mm» veuve Ptper, Mm» veu¬
ve Posse. M. et M»» Edouard Posse et leurs
enfants, colonel Carvallo, Mm» Carvallo et,
leurs enfants; M. et Mm» Pierre Vergely ont
le. douleur' de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils .viennent d'éprouver en la per¬
sonne dé

M. Alfred JAROUSSE,
leur père, onde et beau-frère, décédé a Mont-
geroœ (Setne-et-Oiae). le 4 février IJfflO, i l'âgeM. Louis Barthou non candidat

à la succession de M. Deschanei
Paris, 9 février. — M. Louis Barthou, ré¬

cemment élu président de la commission
des affaires extérieures de la Chambre, a
décidé de se consacrer exclusivement à ces
absorbantes et importantes fonctions. En
conséquence, il n'est pas «candidat A. la suc¬
cession de M. Paul Deschanei à la présiden¬
ce de Ta Chambre,

î&STBBf

Chronique Théâtrale Mm» veuve Saint-Selve, sas enfants, et les
ramilles Maz&braud, Azam et Hosilng remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean SAINT-SELVE,
et les informent qu'une messe sera dite 1s
jeudi 12 février, à dix heures, an l'église No-

' E°ïr 18 repos de son âme et pourcelle de son fils

Raoul SAIMT-SELVË,
, -&£P9raI 7» colonial,

disparu hé anni 11et Lie, à BeUoy-en-Sac terre.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M, et Mm» Bergeon et leur famille remercient

sincèrement les personnes qui leur, ont fait
t honneur d'assister aux obsèques de

M. Juan BERGEON,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite vendredi 13 février, à sept heu¬
res et demie, dans l'église de Bafsac.

remerciements" et messe
Les familles Villetorte, Béga-ud, Bouret,

Amiot, Laborie remercient bleu sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M>» G. VILLETORTE,
née Denise BËGAUD,

ainsi que toutes celles qui leur ont fait par¬
venir des marques de sympathie dans cette
cruelle circonstance.
La messe sera dite le jeudi 12 courant, dans

l'église de Berson.

'Kermesse de la Société protectrice
de l'enfance

Gomme nous en avons déjà) prévenu nos
lecteurs, c'est le Samedi Gras, 14 février,
qu'aura lieu dans les salons de l'hôtel de
ville la vente de charité organisée par la
Société protectrice de l'enfance. Nous invi¬
tons nos lecteurs à s'y rendre, assurés que
nulle charité ne sera mieux placée que celle
faite à la petite enfance, que protège si assi¬
dûment la Société.
Rappelons que le- surlendemain, Lundi

Gras, 16 février, «n représentera à la salle
Franklin la délicieuse pièce de M. IXtcatm-
nès-Duval, faite pour les petits et les grands,
intitulée : « Il était une fois. » Après la re¬
présentation, on dansera.

Ce sera faire une bonne œuvre en s amu¬
sant que de faire confiance aux organisa¬
teurs de la fête.

Vente de charité
Jeudi et vendredi 12 et 13 février, aura

lieu à l'hôtel Ballande, place pey-Berland,
la vente en faveur de l'Orphelinat de la Mis¬
sion. Cette Œuvre, assez peu connue, est
une des plus anciennes et des plus utiles de
notre ville.
Elle a été fondée en 1817 par les Dames

rte Bordeaux pour élever les enfants orphe¬
lins ou abandonnés par leurs parents. Elles
prirent le nom de Dames de la Mission, tout
en restant dans le inonde. l'administration
est toujours restée dans les mains des laï¬
ques, appartenant aux familles les plus an¬
ciennes et les plus honorables.
En 1855, on donna la direction morale de

cette Œuvre aux Sœurs de Nevers, qui s'oc¬
cupent de l'éducation de ces orphelipes avec
beaucoup de zèle, mais avec tant de modes¬
tie qu'on les ignore.
L'orphelinat, absolument gratuit, a be¬

soin de la charité publique, au moment où
le prix du pain va doubler, où les vivres les
plus ordinaires sont déjà inabordables. Es¬
pérons que les Bordelaises au coeur géné¬
reux viendront en grand nombre, jeudi et
vendredi, che2 Mme Ballande, présidente de
l'Œuvre, pour faire leurs achats, et à hon
compte. Les comptoirs seront ouverts le ma¬
tin et le soir, et les acheteuses ne trouve¬
ront plus, comme autrefois, les seuls objets
de luxe, mais des choses utiles, cte toilette,
de lingerie et surtout d'alimentation. Elles
contribueront ainsi à soutenir une bonne
Œuvre, qui depuis cent ans a donné à' la
société des jeunes filles sérieuses, aimant le
travail, et de bonnes mères de famille.

remerciements et MESSES

Bangereax trio
Un garçon de calé, Joseph Levy, demeurant

à Portots* (Gironde), de passage à Bordeaux,
logeant dans un meublé de la rue du Cancera,
avait lundi soir, devant cet immeuble, une
discussion avec une femme qui était dans im
état d'extrême surexcitation. A un moment
donné, la furie s'éloigna, mais œ fut pour aller
chercher deux de ses amis, avec lesquels elle
revint rue du Canoera.
Les deux hommes — chevaliers servants de

la dame — frappèrent le garçon de café à
coups de pied et rte poing, et comme le malheu¬
reux fuyait dans la rue Arnaud-Miqueu, ils le
rejoignirent et se ruèrent sur lui avec une telle
férocité qu'il tomba sur la chaussée et perdit
connaissance.
Les agents Dussidour, Muguet et Parrot. infor¬

més, se rendirent en hâte auprès de Joseph
Levy. Celui-ci reprenait l'usage de ses sens. Ils
lui donnèrent des soins sur place, puis l'ac¬
compagnèrent à la permanence, où il déposa
une plainte. Après quoi, le garçon de café put
regagper son hôtel. Il est établi qu'un de ses
agresseurs le frappa avec une brique dont il
s'était muni.
Bien entendu, la femme, et les deux hommes

s'enfuirent dès qu'ils virent leur victime ina¬
nimée sur le sol; mais les renseignements qu'on
possède à leur sujet permettront de les retrou¬
ver aisément.

KME8CJEMENTS T
toute la famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Gaston DALM-EYDA.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Session supplémentaire du Y" trimestre 1930

LESTE DU JURY
Voici les noms des jurés appelés à siéger

au cours de la session supplémentaire d'as¬
sises qui s'ouvrira à Bordeaux, le lundi 23
février courant, sous la présidence de M.
le conseiller à la Cour d'appel Maysse».t,
assisté ds son collègue M. Laussucq et de
M. Vagnair, juge au tribunal de première
instance :

Jurés titulaires
MM.

Hector Voisin-Roux, propriétaire à Cenon.
Jean Pointet, employé de commerce à Langon.
François Désemery, empl. de com. à Libourae.
Paul Martin, notaire à Captieux.
Etienne Maye, publicïste, rue Sainte-Catherine,
238, Bordeaux.

Jean Vigneau, mécanicien à Monségur.
Ernest Brion, propriétaire et maire à Saint-
Vzails (Lesparre).

Camille Descas, négociant, qu'âi de Palirdate,
5, Bordeaux.

Jacques Amé, forgeron à Saint-Savin {Blaye).
Louis Anciet, cours d'Albret, 83, Bordeaux.
Guillaume Bert, retraité de banque, ©hemin
Jeannln, Caud'éran.

Abel Roumazellles, propriétaire à Budos.
Emmanuel Mondain, propriétaire à Gensae.
André Gourgues, employé à Bazas.
Alexandre Gardas, agent de locat., à 'Arca-
chon.

Pierre Garrigue®, inspecteur de traction â St-
Symphorien.

Antoine-Auguste Chapeau, r. Kuflade, 13, Bdx.
Biaise Moncassin, retraité à Liboiir'ne.
Jean Bladier, rentier à Noailian.
Pierre Feneteau, propriétaire à Pineuilh.
Jean Dussaut, ferblantier à Monségur.
Marcel Berteaud, boulanger et maire à Saint-
Girons (Blaye).

Gaston Monier, armat., r. de la Rousselle, Bx.
Raymond Sylvestre, régisseur au Pian.
Cyprien Deloubes, cafetier - boucher à Saint-
Pierre-d'Aurillac (La Réole).

Pierre Pontac, retraité à Gujan-Mestras.
Barthélémy Magne, entrepr., r. de^ Douves, Bx.
Jean Reynaud, propriétaire à Sainte-Terre.
Emile True, avoué à Libourne.
Pierre Ouvrard, forgeron à Castelmoron-d'Al-
bret (La Réole).

Jean Figerou, propriétaire à Civrac.
Baptiste Fortin, propr. à St-Androay (Slave).
Edouard Lautz, officier retr., r. Cazenave. B#.
Jean Lamouly, propriétaire au Teich.
Jean Ormières, architecte à Arcaohon.
Elle O'Zoux, avocat, pl. St-Cliristoly, Bordeaux,

Jurés supplémentaires
Louis Lahastle, pâtissier, boulevard Georges-
V, Bordeaux.

Jean Durousseau, comptable, r. Barennes, Bdx.
Paul Maurat, vétérinaire, c. St-Jean, Bordeaux.
Alfred Lachai.se, serrur. r. Neuve, Bordeaux.

SPBCTACS.ES du 10 février
GRAND-THEATRE. — 8 heures: Louise.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Les Petites Mieîiji.
BOUFFES. — Relâche.
TUIANON: 8 h. 30; La Plus Faible.
SCALA - 8 h. 30: Phi-Pbl.
ALHAMBRA. — 8 h. 30; • Pomone », opérette.
ALHAMBRA-DANCING. - « h. 30: Daiise,
Jazz-Band.

SKATING-PALACB : Patinage et Bal, â S h. 30.
$

BO.YAL'S TEA, Thés tango, Soupers dansants.

Sens accidents
Rue Dauphin©

Une collision s'est produite lundi soir, rue
Dauphine, à l'angle de la rue Bonaffe, en-
tre un tramway et une tonne ae vidange
que conduisait Raymond Pallat, charretier,
demeurant allée de Boutaut, 91, au service
de la maison Ducos et Sarrat. A la suite
du choc. Pallat fut précipité à bas de son
siège, et reçut des contusions sérieuses en
différentes parties du corps. On dut le trans¬
porter à' l'hôpital Saint-André.

A Talencs

Mardi matin, Mme Berthe Hoinant, âgée
de quarante ans, travaillant chez M. Rooalt,
ferblantier, rue Charles-Laterrarte, a eu les
doigts de la main gauche écrasés par une
estampeuse. On l'a admise à l'hôpital Saint-
André' sallo 1.

PfEort accidentelle d'un soldat
Lundi, vers dix heures et demie du soir, des

passants ont découvert sur le boulevard, à la
hauteur de la rue de Pessac, le cadavre d'un
militaire appartenant au 7e colonial. M. Bar-
rère, commissaire de police de service à la Per¬
manence, s'étant rendu sur les lieux, se livra
immédiatement à une première enquête, au
cours de laquelle on put constater, près de l'en¬
droit où gisait le cadavre et sur une longueur
de 200 mètres environ, des taches de sang et
des débris de cervelle.
Le militaire n'avait sur lui aucun papier

d'identité.
On a ramassé sur les lieux le calot dont il

était coiffé, et qui porte cette indication ; a 81 C.
10,843. »
De l'enquête qui s'est poursuivie mardi matin',

il résulte que le militaire a été victime d'un
accident en voulant monter dans un tramway
en marche; il est possible aussi qu'il ait été
■tamponné par une auto.

L'Expert en postiches, ses raies sont une)
merveille d'art, s'adaptant aux dames dtf
tout âge. Stock considérable de cheveux à?
frisure naturelle. TOUPETS POUR MES*
SIEURS, garantis INVISIBLES. Tous le*
postiches sont fabriqués dans nos Ateliers»
Salons d'essayage, HENRY, cours du r.ha.
peau-Rouge, 46. Téléphone : 10-71, Bordeaux.

CHRONIQUE MARITIME
SINISTRE EN MER

La goélette « Perfection s perdue
corps et biens

Nb&s apprenons que la goélette britannique
s Perfection », appartenant à des armateurs
français ,1e la Martinique, qui avait quitté
Fort-de-Franoe le 29 décembre 1919, à destina¬
tion de Bordeaux, avec un chargement de 200
tonnes environ de rhum, a été Jetée à la côte,
dimanche 1er février, en face des phares
d'Hourtin, à la suite d'une avarie de gou¬
vernail.
Drossé vers la côte par les courants et une

forte brise, le navire a chassé sur ses ancres,
et. en dépit des efforts désespérés de Têqui-
page, s'est échoué et fut en moins de trois
heures réduit en morceaux.
Des neuf hommes de l'équipage, deux sa

sont noyés. Ce sont : le capitaine M. Poquet
et le matelot Gaspard. Les survivants ont pu
atteindre la côte dans un canot du bord.

au sulfomenol
N» 1, pour ENFANT— N° 2, our ADULTE

N° 3, pour VIEILLARD
Produits d'une incontestable valeur con¬

tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sont merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom.
breuseo personnes. Le demander dans
toutes les Etonnes pharmacies.
Envoi FRANCO contre mandat de 5 fr.,

et joignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM. - Ecrire: LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, RUE CAMBETTA,
ROYAN (Charente-Inférieure).

FOOTBALL RUGBY
COUPE DES ACADEMIES

En match comptant pour oette Coupe, les
SMuguets du lycée de Bordeaux, champions
&e la Côte-d'Argent, et les Glycines, de l'école
fcnormale de Lesoar, champion de la Côte-Bas¬
ique, se rencontreront jeudi, à 14 h. 30, sur le
terrain d'honneur du Stadium.
!• En lever de rideau, Muguets (2) contre Lï-
>j>purne-

CYCLISME
LA COURSE CYCLISTE DES SIX JOURS

La départ
, - Bruxelles, 10 février. — Le départ de la cour¬
te cycliste des Six Jours, organisée au Palais
des Sports de Bruxelles, a été donné lundi
soir, à dix heures. Quatorze équipes ont pris
le départ. Les équipes françaises: Sérès-Broc-
§oo,. Dupuy-Godivier, Boyl-Léon Georget. L'é¬quipe franco-belge: Deruyter-Marc-el Berthet.
L'équipe franco-hollandaise: Moeskops-Pari-
sot. Sept équipes belges, une équipe hollan¬
daise et une hollando-belge.
! Bruxelles, 10 février. — La soirée et la nuit
pat été très animées A la fin de la 10e heure,
H4 équipes se trouvaient ensemble et avaient
«parcouru 332 kilomètres 290, contre 320 kilo-
Jînètres 340 l'année précédente.

2 francs de l'heure
Chez soi. — Industries en chambre. —■ Tra<
vaux d'amateurs. — Représentation maison?
sérieuses. — Fabrication tous articles pouf
maisons de gros. — Ecrire Petits Industriels,
à Carcassonne (Aude).

(KERR STEAMSHiP Ce)
MM. les chargeurs sont informés que le

S/s a MAR-ROJÔ » prendra charge vers le
15-20 févr. si le tonnage offert est intéressant.
Faire offres pour tous renseignements à.

M. MAX MORANDIERE, 38, eours de l'hl-
tendamee. agent de la Compagnie.

Les Directeurs | ÈOdMOBILHCU
Le Gérant, g. Bouchon. — Imprimerie spéciale

SUIS ACHE'l'r à rente ou av. ar¬rangé épicerie-comest. Discré¬
tion. K.V d«> Ag°e».Kc. Aran, b. j°'.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
ril 1NTER-OFFICE CI)

ail. ie lourny (i« étage) «M.
976 emplois procurés cette année

Etude de M» BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges'
Clemenceau, 3.

|ianos occas. état neuf à ven¬
dre; 10, r. de la Chartreuse

SPHINXREPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour L arrond".
Jaume. 5. r. du Coq, Marseille.

Appart. g. I p., 4, rue Trésorerie.

Garage blondy. camions.,autos 4 tonnes sortant de l'u¬
sine vers le 15 prendraient fret
de Paris à région «le Bordeaux,
Renseignements ; BLONDY,

automobiles, à Coutças.

A vendre très joli pavillon
en bois (démontaûle), construc-
tiontrès soignée, état neuf, 300"',
couverture tuiles, 30 m. façade
en menuiserie vitrée. S'adresser
BESSBS, 10, rue Gftchet, PAU.

le mardi 2 mars 1920, â 13 h.,
1» maison avec cour, à Bx, rue
Lafontaine, 22. M. à p., 15,000*;
te domaine de Hargues, comp. i
maison d'habitation, logement
de paysan, terres, prairie, vigne,
bois, MBim. de Saiies-de-Béarn.
M. à p., 15,000 fr. M° Besson, av.
eol. Visite : le* lot. mard., jeud.,
sam., 11 à lte; 2» lot, lundis, mer¬
credis, \^ndredis^Uàl8h.

en 18 lots, le mardi 2 mars 1920,
à 13 h. : 1" immeubles situés ca"
de Margaux, comprenant corps
d'immeubles, terre et vigne, for¬
mant le l-r lot. M. â p., 400 fr. :
2e lot, M. à p., 10,000 fr.; 3» lot,
M. à p., 1,000 fr.: 4= loi, M. à p.,
100 fr.; 5» lot, M. à P-, 100 fr.;
2o immeubles situés (3"> de Sous-
sans, comprenant terres et vi¬
gne, formant le 6». lot. M. à p.,
500 fr.; 7» loi, M. à P., 575 fr.;
go lot, M. à p., 120 fr.; 9° lot,
M. à p., 3,000 fr.; 3" immeubles
situés commune de Cantenae,
comprenant terre, vigne, bois
taillis, pins, landes, formant le
NJe lot, M. â p., 150 fr.; 11» lot.
M. à p., 400 fr,; 12» lot, M,àp,
400 fr.; 13» lot, M. à p., 100 fr.;
40 immeubles, commune d'Aven-
san, 14» lot, M. à p., 100 fr.;
50 immeubles, comJe d'Arsac,
bois, pins, bois taillis, terre et
vigne, formant le 15» lot. M. à
p., 400 fr.; 16» lot, M. à p., 100 fr.;
17» lot, M. à p., 60 fr.; 18» lot.
M à p., 300 fr. Voir désignation
des lots sur les placards et le
cahier des charges.
Etude de M» H. PEYBELONGÛE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VERITABLE PORTO D'ORIGINE

JE DOUE
à toute personne acceptant repré¬
sentation p' vented'Huile» d'ohve»
et Savon*. Fortes remises. Ecrire
DULAC- SALON (B.-d.-R.)

TEINTURERIE, 3. r. Lescure^
Usine LBTASTG
Tel. 18.37 a IUL.

I B I LftS^^rous le* JOURS LOYERS 'fe. prorogation,
ue Ste-CoTombc, avantages

ANNUAIRE TELfPHONIQUE DELBRELWContient quatre listes. Prix : Deux francs. Principaux libraires
et 20, rue Condillac. — Franoo poste : 2 fr. 50.

contre petit magasin et 2 p.,
on offre log. gratuit et indem.
Ec. offres Liris, Ag. Havas, Bsj

OUVRIERS^ OUVRIERES da»»/-conn. fabrique mèches sou¬
frées, trav. b. payé et supplém".
Ecr. Lap, Agence Havas, Bdx.

Jn» fille aimant commer" biend,-succursale ou dépôt, sér. réf.
Ecr. Luc, Ag, Havas, Bordx.

Emplois vacants, t'»» profess.F«" colon., étrang. Ec. Rapid.
Presse, 19, rue Cail, 19, Paris,

Etude de M» BESSON, avoué h
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.Franoo poste : 2 fr. 50.

v. piquets acacia tt«* dimens
Dryvers, Preignac (Gironde).A OU AT vestiaire, linge, meu-

hurSftl bles, or, argenterie,
etc.. reconnaiss. du Mt-de-Plété.
PETIT, 29,_ pl. Pey-Berland, Bx, Machine à écrire CORONA

Pliantes et de voyage.
KA IN TER - OFFICE EA
3£ aB0.es de .Tourny. w*

Pour Automobiles et Constructions mécaniques
DES

ETABLISSEMENTS âlfh. BfiETLE ROY DES COGNACS
par la qualité.

HENRI ROY & O, à COGNAC

Salle à manger, salon ottoman,lustre, piano, orgue, garde-ro-
bes, lavabo, à y.; 2, r. Henri-IV.

p. chauffage, coupé à 0.49, U0L
la tonne franco domicile. Eor.
l.abOT, Agence Havas, Bordx.'

agent pour le sud-ouest.'
H. DESTEPHEN, 125, rae du Palals-Wtkit, Bon

Téléph. 22.92. — Adr. lélégr. : Pièec auto-BordeauéA VENDRE camionnette 16 HP1,500 kil.; PUYSEGUR, 7. rue
de la Fabrique, La Rochelle.CAPOTES ET BACHES

D'AUTOMOBILES
1 bis, q. Saliniferes, Bx. Tél. 33-18.

Roues caoutchoutées.H. Junca, Fleurance (Gers).

Camionnette « Panhard »
1,000 k., pneus usagés de rech.,
bon état de marche, 10,000 fr.
Ecr. Lacer, Ag. Havas, Bordx,

ihauïfeur auto dem. place. Pa-
i risot-, 217, c. de la Marne, Bx.

AV. torp. 12 HP Peugeot mar¬di. parf. Gramophone ot dis-
ques état ni; 66 bis, r. C.-Latour.

Transport AUTO-CAMION
tto» directions di» fret pr Brive.
Cathelinau, 16, rue Borda. Bdx.

TOURNEURS
munis do bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire : 26, chemin
Ro,ustaing, 26, à TALENCK.

PIANOS MECANIQUES
à 10 cent., location pr bars, bals;
vente. GUISE, 35, r. de Bel for t.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

le jeudi 4 mars 1920, à 18 h., do¬
maine du Haut-Sépic, compre¬
nant : maison, chai, écurie et
remise, jardin et vignes, au
Bouscat, impasse Labar.the, 20;
cont. 1 h. 11 a. 49. c. M. à p.,
10,000 fr. M» Alauze.,.avoué prés
Etude de M» G. BESSON, avoué,
cours Georges-Clemenceau, 3.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, à 13 h.,
d'une maison â Bordeaux, rue
Barennes, 16. Indivision Arnau-
deau. M» Barroy, av. cpi. Visite
mardis et vendredis, de M a 16
heures. S'adr. à Mme Laroq-ue,
26, r. Mandron. M. à p., 5,000 fr»
Etude de M® RI&ÉREAU, doct.
en droit, avoué, r. DiUffO'UT-Dn-
berg-ier. 3, à Bordeaux.

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA EMPLOYE au (Xiurant serviceexpéditions et octroi deman¬

dé par maison alinnwtmlùon en
gros. Ec. Land, Ag. Havas, Bx.

CasteLnau-d.'A.uzan (Gers

MAISON A VENDRE

VENTÉ AU TRIBUNAL MANUCURE, pédieure, massa¬ge facial à domicile. — M'
BROUCH, 10, place Don-moy, 19.

suis ACHETEUR

159 demi-muids chêne
parfait état, lie de blanc, à ven-
dre. Garreta, 19, r. d. Augustins.
B A D Achèterais quais préfér.
Brin Eor. NIGAR, Agence 13a-
.vas, Bordeaux. Rien des Agtmc. • iiiwb. Mifiiïi î nnu, cou¬

rant contentieux, 30-35 ans, ma
rié, tr. sér. d<w. Situation d'à,
venir. Référ. 1er ordre exi¬
gées. Ecrire avec prétention»
Labi. Agence Havas, Bordx.

CERCLES EH FER
VENTE AU TRIBUNAL :bon état pour tonneliers à ven-

dre. Ga-rreta, 19, r. d. Augustins.
h ARfl£Ç placières"demandées,UAfHLd il h.à 16 h.,mercredi
60, r. du Palais-Gallien, l»r étage'
INTERPRETE anglais et espn-
1 gnnl, not. d'italien, eherche
situât, ou emploi, représent., etc.
Ecr. KIOK. Agence Havas, Bdx-

Ja» homme, 19 a., cherche pl.aide-cultivateur p. colonies.
Ecr. Liken, Ag. Havais, Bo-rdx.
â~v. auto Cli. Walk. S"ad. Ska-
dowski, 90, r.La Harpe, Bouscat.

le mardi 2 mars 1920, â 13 h.,
lo maison à Bordx, rue Ramo-
net, n» 22. M. à p., 3,000 fr.; te
terrain où emplacement â Bor¬
deaux, avenue Carnot, n» 53.
Ccffit. 4S2 mq. ig, près le parc.
M. â p., 20,000 fr.: te terrain ou
emplacement à Bordeaux, mê¬
me avenue Carnot. n» 55. Cont.
m ma 48. M. à p., 20.000 fr. Réu¬
nion des deux derniers lots. In¬
division Launay. M» Tardy, av.
col. Visite : I»» lot, les mardis,
jeudis et samedis, de 14 à 17 h.;
tes terrains, tous les jours.

. avec propriété attenante
"

de 18 hectares

Vus spleniitâe sur Iss Pyrénées
à 1 k. 500 Sauveterre-de-Béarn

S'wir. àH. Minvidle, 8, rue de Oheventt, Us ihambre meublée pr couple av.
1 pension. S'ad. 21, r. Lalamte


